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Aire d’étude



Déclin du hareng de printemps

Déclin des prises de hareng 

de printemps dans son aire 

d’hivernage présumée 
(4T) (DFO 2005, LeBlanc et al. 2012)

Différences des prises selon l’âge des pêches commerciales

Leblanc et al. 2012
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Aires utilisées par des groupes d’adultes

Aires utilisées par des groupes d’adultes 

et de jeunes

Aires utilisées par des groupes mixtes

Aires d’utilisation intensive

Une proie de choix pour le béluga



Aires de frai et de rétention

Aires de frai importantes: 

Île Verte et Île aux 

Lièvres (Munro et al., 1998; 

Fortier et Gagné, 1990)

Aires de rétention: Baie 

de Rivière-du-Loup, 

Chenal Sud, Île aux 

Coudres
(Henri et al., 1985; Couillard et al., 

2016)



Aires de frai et de rétention

Stades vulnérables: OEUFS ET JEUNES STADES LARVAIRES



Objectifs

• Description des endroits et des moments d’émergence, ainsi 

que des proportions relatives des différentes cohortes 

larvaires et les changements possible depuis 20 ans

• Vérification de la persistance des larves dans l’aire d’étude 

au cours de la saison

Vérifier la persistance du frai autour des îles de 

l’estuaire moyen du Saint-Laurent



Objectifs

• Explorer s’il y a des différences de croissance entre les 

cohortes larvaires et le lien possible avec la température 

et/ou d’autres conditions environnementales

Évaluer le nombre de cohortes et déterminer leur 

croissance respective



Méthode d’échantillonnage

Total de 24 stations visitées 

aux trois semaines



Méthode d’échantillonnage

Autres équipements utilisés:

Sonde CTD
Filets Bongo: 0.6 m, 333 µm

Filet conique: 1 m, 500 µm



Moments et lieux d’émergence: 

larves avec sac vitellin



Moments et lieux d’émergence: 

larves avec sac vitellin



Moments et lieux d’émergence: 

larves avec sac vitellin



Moments et lieux d’émergence: 

larves avec sac vitellin

25 SEPT.



Distribution des larves sans sac vitellin

Début juin Fin juin Juillet

Août Sept. et 

Oct.



Moments et lieux d’émergence

Lieux de frai sont restés les mêmes depuis 20 ans:
• Côte ouest de l’Île Verte (Munro et al., 1998)

• Pointe sud-ouest de l’Île aux Lièvres (Munro et al., 
1998)

Temps de frai sont également restés les mêmes:
• Première semaine de juin (Fortier et Gagné, 1990)

• Deuxième semaine de juillet (Henri et al., 1985)

• Troisième semaine de septembre (Fortier et Gagné, 
1990)

Tapis 

d’oeufs



Moments et lieux d’émergence

Abondance relative reste la même:

• La concentration larvaire de la population de printemps
reste plus élevée que celle d’automne

• Par contre, effort d’échantillonnage manquant à 
l’automne

Il y a évidence de rétention dans BRL et le chenal

sud

• Rapporté par Henri et coll. (1985) et Couillard et coll. 
(2016).



Moments et lieux d’émergence



Effet du temps d’émergence sur la 

longueur totale des larves avec sac vitellin

• Longueur totale à 

l’émergence varie

significativement

entre les cohortes 1-

6 et 2-6 (KW; p ≤ 

0.005)

• Température du fond 

plus élevée en 

septembre

Date 

d’échantillonnage

Moyenne de la 

température de 

surface (°C)

Moyenne de la 

température de 

fond (°C)

2 juin– Cohorte 1 6.96 3.81

10 juin– Cohorte 2 5.08 3.27

24 septembre –

Cohorte 6

7.25 5.94
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m
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1; 5 juin 2; 10-11 juin

Cohorte; date d’émergence

6; 24 sept.



Effet du temps d’émergence sur la 

longueur totale des larves avec sac vitellin

Les tailles plus petites durant l’automne peuvent être

attributable:
• à la température plus chaude de l’eau

• 3°C             8 mm et plus, 6°C            7 mm (Peck et al., 2012)

• Et/ou à la différence entre les stratégies de reproduction (van Damme et 
al., 2009):

PRINTEMPS AUTOMNE



Distribution des cohortes

6



Distribution des cohortes

2 cohortes au début de juin: échantillonnage plus 

exhaustif que dans le passé

Apparition de cohortes l’été (30 juillet et 15 août):

• Les individus plus gros et plus agés frai plus tard
(McQuinn, 1997)

• Corrélation positive entre les événements de marée de 
vive-eau et la présence de petites larves avec sac 
vitellin (Henri et al., 1985)



Distribution des cohortes



Taux de croissance

Tendance générale: les cohortes d’été grandissent plus 

vite (pentes significativement plus élevées: p = 0.0002*)



Estimation par interpolation des températures quotidiennes à partir des 

mesures prises lors de l’échantillonnage, régression polynomiale (ordre 3)

Taux de croissance plus élevé pour les cohortes émergeant et 

grandissant dans l’eau plus chaude

Taux de croissance



Croissance: en relation avec la 

température

Contrôle l’effet de la 

température : 
• la somme des degrés-jour 

corrige les différences de 
température entre les 
jours d’échantillonnage

Les pentes sont

significativement

différentes : 
• d’autres facteurs ont un 

effet sur les différences
observées entre les taux
de croissance



Croissance: en relation 

d’autres facteurs

Abondance de proies favorites à partir de la fin juin (Fortier et Gagné, 1990) 

• Eurytemora herdmani et Acartia longiremis se reproduisent dans l’estuaire

moyen (Runge et Simard, 1990)

www.arcodiv.org

www.boldsystems.org

Acartia longiremis
Eurytemora herdmani



En bref…

La localisation spatio-temporelle des aires de frai et de 

rétention du hareng atlantique restent les mêmes après 20 ans

Le nombre d’émergences concorde en majorité avec les 

données précédentes

• 2 cohortes de printemps plutôt qu’une

• Cohortes d’été; biais d’échantillonnage?

Taux de croissance larvaire: température a une grande

influence, mais d’autres facteurs peuvent entrer en compte:

• l’abondance et la qualité de la nourriture

• la force des crues printanière des tributaires du Saint-Laurent



Perspectives

L’abondance larvaire est-elle une bonne approximation de 

l’abondance des adultes? Un des facteurs qui a causé le déclin du 

béluga?

L’analyse chimique des otolithes permettrait de savoir la nouvelle 

proportion de hareng provenant de l’estuaire et du Golfe et évaluer

si réellement un déclin affecte la population de printemps de l’EMSL

Les méthodes d’échantillonnage sont différentes de celles 

employées dans les études passées : on ne peut donc pas 

comparer les abondances

En vue d’une meilleure protection de l’EMSL: aires importantes

fréquentées de mai à octobre entre l’Île Verte et l’Île aux Lièvres, 

pour le frai et/ou rétention larvaire, par des larves dans un stade

vulnérable
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